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1 propos liminaire : une charte académique (Aix-Marseille)
CHARTE de l’écrit

« Parler et écrire pour apprendre, c’est apprendre à parler et à écrire »
1 – Ecrire pour conceptualiser
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Pas une séance, quelle que soit la discipline, sans une phase d’écrit. 

L’expression écrite favorise en effet :

• une mise en forme plus aboutie de certains éléments du discours

• l’implication individuelle de chaque élève

• le passage à une forme de langage plus précise et plus structurée

• le passage à des niveaux de formulation et de conceptualisation plus élaborés

2 - Ecrire pour apprendre à écrire
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Cette régularité doit entraîner une familiarisation avec l’écriture, une dédramatisation de sa pratique, une appropriation progressive ; il s’agit là d’une condition essentielle de la progression de l’élève dans ce domaine. 

Pour résoudre les problèmes et les difficultés des élèves à l’écrit, pas d’autre solution que de les faire écrire. Ecrire est une compétence que l’on construit et améliore en la pratiquant. 

Le professeur veillera à la qualité de ses propres écrits, qui constituent une référence visible et naturelle pour les élèves 

3 – Ecrire pour construire des compétences 
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Cet écrit pratiqué de façon régulière et variée est à déconnecter de la notation : il s’agit de dédramatiser, de familiariser, d’en faire un outil de travail. 

Si cet écrit n’a pas à être noté systématiquement, il peut être évalué en termes de compétences, et en tout cas, validé par le professeur. 

On privilégiera une évaluation positive de la Maîtrise de la langue, prenant en compte les efforts et les progrès des élèves dans ce domaine. 

Un bonus de 2 ou 3 points pourrait être attribué en cas de notation chiffrée.

4 – Ecrire pour donner du sens 
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Cette production est à relier au contenu du cours, à l’acquisition de savoirs et/ou de savoir-faire, afin d’éviter d’en faire une activité artificielle ou ornementale. 

5 – Ecrire pour éclairer la pensée 
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Les productions écrites peuvent et doivent concerner toutes les opérations intellectuelles réalisées par les élèves, à savoir :

• exprimer ce que l’on pense

• dire ce que l’on va faire et pourquoi

• décrire ce que l’on fait, ce que l’on observe

• interpréter des résultats

• formuler et mémoriser des traces d’observation, de recherches, de lectures

• exprimer ce que l’on ne comprend pas

6 – Ecrire pour laisser une trace
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Les productions écrites réalisées seront à diversifier en fonction des activités menées (exemples, selon les disciplines : résumé, bref bilan, reformulation, définition, synthèse partielle ou finale, narration de recherche en mathématiques : raconter la recherche, avec possibilité de joindre les brouillons, et évaluation de la recherche plus que de la solution, en termes de compétences).

Il faut distinguer : 

• les écrits personnels (écrits de recherche et de travail)

• les écrits collectifs de groupe (pour communication et discussion)

• les écrits collectifs de la classe réalisés avec le professeur (écrits de référence), pouvant intégrer dans certains cas la dictée à l’adulte (formulation par les élèves de leurs propositions au professeur)

Dans tous les cas, on accordera la plus grande attention à une activité extrêmement pratiquée dans les classes : 

• recopier un texte écrit : attention soutenue portée à la lisibilité, la propreté, l’orthographe.

7 – Ecrire pour se former 
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L’évaluation ne saurait se ramener à un écrit sommatif de fin de séquence. Des écrits intermédiaires de type formatif sont à prévoir dans l’organisation séquentielle. 

Ces écrits peuvent préparer directement l’évaluation sommative finale (réutilisation de tout ou partie de ces travaux), ou constituer une aide indirecte à sa réalisation (démarches, savoir et savoir-faire mis en œuvre et devant être réinvestis)

8 – Ecrire pour comprendre
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Dans les séances, on met en œuvre une démarche à trois temps, qui peut impliquer de l’écrit à chacune de ces étapes.

a) ce que le professeur demande d’observer 

b) ce que l’élève observe et propose : mise en activité, écrit intermédiaire. 

c) ce que la classe retient (savoir institutionnalisé, trace écrite)

9 - Réécrire pour bien écrire 
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Il est nécessaire de conserver la trace des écrits intermédiaires de l’élève

(utilisation d’un cahier de cours et d’un cahier de brouillon (de traces, d’essais…), ou utilisation d’un cahier unique ?) 
10 – Les TIC pour mieux écrire 
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Les Technologies de l’information et de la communication constituent un outil précieux et efficace pour ce qui concerne les écrits des élèves : travail sur le brouillon, révisions de textes, réécritures, présentations d’expériences ou de recherches, échanges scolaires, communications, publications... 
Pour conclure, un souhait et un espoir : 

· que l’élève, en suivant ces recommandations, dépasse ses appréhensions et prenne du plaisir à écrire,

· et même, qu’il puisse écrire pour le plaisir ! 

2 usages de la langue française
	Extrait de la publication mensuelle du « Café pédagogique », juin 2014

	Un jeune français sur dix en sérieuses difficultés de lecture
"Les acquis en lecture sont très fragiles pour 9,6 % de jeunes de 17 ans qui, faute de vocabulaire, n'accèdent pas à la compréhension des textes", écrit la Depp, division des études du ministère de l'éducation. On compterait environ 5% d'illettrés et de jeunes en grande difficultés de numératie. Un taux qui diminue depuis 5 ans. Mais une géographie qui s'affirme.
"Les jeunes les plus en difficulté représentent 4,1 % de l'ensemble. Outre un déficit important de vocabulaire, ils n'ont pu installer les mécanismes de base de la lecture et consacrent leur attention à la reconnaissance des mots plutôt qu'à leur sens. Ils peuvent être considérés en situation d'illettrisme, selon les critères de l'Agence nationale de lutte contre l'illettrisme", affirme la Depp. En maths, les taux sont identiques : 10% de jeunes en difficultés et 5% en très grandes difficultés. Depuis 2009, ces pourcentages ont légèrement baissé. On comptait 11% de jeunes en difficulté de lecture en 2009. On n'en compte plus que 10%. On est passé de 5 à 4% d'illettrés.

Mais le plus intéressant est sans doute la géographie de l'illettrisme. Ce sont les départements du NOrd et une couronne autour de l'Ile-France qui regroupent les taux les plus lourds. C'est là aussi la France en crise sociale. 

Lecture
http://www.education.gouv.fr/cid58761/journee-defense-et-citoyennete-2013-des-difficultes-en-lecture-pour-un-jeune-francais-sur-dix.html 
Maths
http://cache.media.education.gouv.fr/file/2014/06/4/DEPP_NI_2014_13_JDC_2013_maths_317064.pdf 


	Extrait de la publication mensuelle du « Café pédagogique », mai 2014

	Changer la dictée pour mieux apprendre l'orthographe ?
Peut-on faire évoluer un exercice qui traverse les niveaux et s'impose à tous ? C'est ce que tente l'inspecteur général Olivier Barbarant. Il propose une nouvelle évaluation de la dictée basée sur un barème graduel qui facilite le repérage des erreurs pour mieux y remédier. Ce n'est pas la fin de la dictée mais son renouveau que cherche, avec lui, l'inspection. Alors que le niveau d'orthographe a chuté ces dix dernières années, il y a aussi la volonté d'une remobilisation des enseignants vers la remédiation et non l'évaluation et la sanction. Des évolutions profondes que le ministère veut pousser en avant doucement, en prenant garde de heurter les enseignants...
Actuellement, "la dictée fait le plus souvent l'objet d'une évaluation descendante : par rapport au texte source, l'enseignant décompte, en négatif, les erreurs commises. Cette pratique, décourageante pour l'élève, ne permet pas pour autant de bien cerner quelles sont ses difficultés orthographiques et quels remèdes y apporter", écrit le site ministériel Eduscol. C'est un vrai changement qu'espère le ministère. Mais si le ministère condamne l'exercice traditionnel, il se garde bien de paraitre l'interdire. Il "propose" un barème graduel, utilisant une feuille Excel, permettant une évaluation fine de ce que sait faire l'élève. La comparaison des évaluations faites entre méthode traditionnelle et nouvelle montre que l'objectif n'est pas d'accorder des points aux examens aux élèves. Mais d'aider les enseignants à préparer leurs remédiations ne repérant mieux les erreurs ou en ciblant les acquisitions. Olivier Barbarant, inspecteur général et créateur de cette nouvelle évaluation, explique ses objectifs. 

Qu'apporte la nouvelle évaluation que vous proposez ?

Ce nouveau mode d'évaluation c'est essayer d'inventer, en s'appuyant sur la réflexion ancienne de collègues qui depuis des années font de la dictée aménagée mais se heurtent à des difficultés pratiques. On essaye de trouver quelque chose de maniable. L'idée première c'est de ne pas sanctionner seulement les défaillances car l'enseignement n'est possible que si l'on part de ce que les élèves savent. La notation descendante est une sorte d'emblème d'une manière de se comporter vis a vis de la langue et des taches scolaires qui ne voit que les défaillances et jamais les compétences. Il s'agit d'équilibrer entre ce que les élèves savant graphier et ce qu'ils ne savent pas.

La notation descendante n'est pas fine. Deux copies peuvent avoir des notes décourageantes alors qu'une a un souci de cohérence entre le son et la lettre, et donc correspondre à quelqu'un qui n'est pas entré dans l'écriture, et l'autre des défaillances sur tel point de grammaire comme les accords verbaux. L'idée c'est de calibrer des profils d'élèves qui montrent ce qui n'est pas encore automatisé et ce qui l'est déjà. Le principe c'est noter non pas seulement les défaillances des élèves mais au regard de ce qui a été bien orthographié avec trois catégories : l'accord sujet verbe, l'accord groupe nominal et l'orthographe lexicale. On profile ainsi ce qui est en cour de construction dans l'automatisation.

Mais est-ce possible déplacer des frontières dans un exercice qui semble immuable ? 

C'est possible si l'outil est l'occasion d'une réflexion sur l'enseignement de l'écriture. Ce n'est pas possible si on tente de l'imposer. Chacun sait que les modalités d'évaluation ne permettent pas de construire une progression. A noter des élèves que avec des zéros en permanence on décourage la progression et on n'aide pas le professeur à voir ce sur quoi il doit porter l'accent. Le temps est venu d'essayer de faire une évaluation qui soit une aide à l'enseignement. L'enjeu essentiel c'est mois d'imposer une mise en place que d'inviter a une réflexion sur la construction d'une évaluation de l'orthographe qui reste globale. C'est un retour sur l'évaluation qui s'inscrit dans la logique de la loi d'orientation. On ne cherche pas à casser un thermomètre. Mais à aider les professeurs à s'approprier un diagnostic. 

Vous ne condamnez pas la dictée ? 

La dictée existe. Elle a des adversaires et des limites. Elle n'est pas un enseignement et, notée de façon disqualifiante, elle ne peut pas remédier au niveau constaté. Mais elle a un intérêt. Avec elle l'élève se concentre uniquement sur la bonne graphie. Il n'est pas en surcharge cognitive à la différence de ce qui se passe quand on essaye une invention de texte. Il ne faut pas supprimer la dictée mais en faire un outil pour la progression des élèves.

Comment utiliser votre outil ? 

Notre outil peut changer le regard de l'enseignant. Il a un barème amendable. On ne doit pas l'appliquer tel quel. Les trois catégories permettent de n'intervenir que sur un niveau de catégorie. Par exemple on peut ne pas évaluer l'orthographe lexicale au primaire et ne travailler que l'accord sujet verbe. Les collègues doivent s'approprier l'outil et l'adapter. C'est une porte d'entrée vers une nouvelle manière d'enseigner l'orthographe en sériant les difficultés. Ce qui ne marche pas aujourd'hui c'est qu'on refait toujours un retour sur la totalité des erreurs surtout au collège. A partir de notre outil on doit inventer et se poser la question des attendus et de la pédagogie à mettre en place sur telle ou telle défaillance. 

Comment allez-vous soutenir cette inititaive ?

Elle sera présentée aux inspecteurs (IEN et IPR). Des formations sont prévues. Au lieu de déplorer notre niveau on proposera cet outil comme un déclencheur en formation. 

Propos recueillis par François Jarraud

Le nouvel outil
http://eduscol.education.fr/cid77753/un-bareme-graduel-de-correction-de-la-dictee.html 


Pour l'AFEF, enfin un enseignement positif de l'orthographe
La dictée serait-elle en train de changer de fonction ? L'orthographe pourrait-elle s'évaluer autrement qu'en retirant des points ? Monique Jurado et Viviane Youx de l'Association française des enseignants de français (AFEF) réagissent au nouvel outil propos par l'inspection.
http://www.cafepedagogique.net/lexpresso/Pages/2014/04/11042014Article635327991578482737.aspx 


	Extrait de la Veille éducation numérique, Eduscol – 16 mai  2014

	Répertoire pour l'enseignement du français 
Mise en ligne de la version 2013-2014 du répertoire web du site Internet « Amélioration du français » élaboré par le Centre collégial de développement de matériel didactique (CCDMD) du Québec. Il comprend la description de 105 ressources en ligne sélectionnées sur la base de la qualité du contenu proposé et en fonction de leur dimension pédagogique. La plupart des sites recensés, accessibles gratuitement,  visent à  « intéresser quiconque souhaite perfectionner son français ». 
►Voir sur Eduscol 
http://eduscol.education.fr/numerique/actualites/veille-education-numerique/mai-2014/repertoire-ressources-enseignement-francais


	Extrait de la Veille éducation numérique, Eduscol – 12 mai 2014

	Les pratiques des SMS des élèves 
Présentation d'un travail de recherche dirigé par Josie Bernicot, professeure à l'université de Poitiers, pour le Centre Henri Aigueperse, auprès d'un échantillon d'adolescents francophones. L'étude analyse dans un premier temps les SMS et l'orthographe chez des collégiens de 11-12 ans puis s'intéresse au «  rôle de l’âge de l’expertise et du genre sur la longueur, la structure et la fonction sociale des SMS chez des collégiens et lycéens de 13 à 18 ans ». 
►Voir sur Eduscol 
http://eduscol.education.fr/numerique/actualites/veille-education-numerique/mai-2014/les-pratiques-des-sms-des-eleves


	Extrait de  WEKA Lettre d'information du 05 mai 2014

	Quel niveau ont les jeunes Français en lecture ?
05 mai 2014
C'est à l'occasion de la Journée Défense et Citoyenneté 2013 que la Depp s'est penchée sur les difficultés en lecture des jeunes Français.


	Extrait de la lettre d’actualités d’Educpros.fr – 6 mai 2014

	Faut-il convaincre les étudiants de revenir au stylo pour prendre des notes ?
Professeur associé de psychologie de l'école de commerce de l'université de Californie à Los Angeles, Daniel Oppenheimer a travaillé sur le mécanisme de la prise de notes. Interrogé par Chercheurs d'Actu, il explique les avantages respectifs de l'ordinateur et du stylo. 


	Extrait de la lettre d'information de l’ESEN nº212 du 18 avril 2014

	Dictée : évaluation positive
Avril 2014 

Éduscol

Présentation du barème graduel expérimenté lors de la correction de la dictée du diplôme national du brevet (DNB) 2013. L'enjeu de cette nouvelle modalité d'évaluation est triple : distinguer les réussites et, par conséquent, les compétences orthographiques des élèves ; hiérarchiser les difficultés ; envisager des remédiations personnalisées, adaptées aux capacités distinctes des élèves. 

Consulter le barème graduel d'évaluation de la dictée


	Extrait de la lettre d’actualités d’Educpros.fr –01 avril  2014

	"Ma thèse en 180 secondes" : 10 conseils pour être efficace 

Trouver une attaque originale, placer sa voix, ménager le suspense… La présentation d'un sujet de recherche n'est pas une mince affaire. Comment intéresser un auditoire profane ? Des spécialistes en communication scientifique, coachs pour le concours "Ma thèse en 180 secondes", vous livrent leurs recettes.
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 Lire la suite


	Extrait de la publication mensuelle du « Café pédagogique », mars 2014

	Comment aider les élèves à entrer dans l'oral ?
" Le langage de certains élèves n'est pas le langage courant. Il reflète une méconnaissance des règles syntaxiques, un lexique pauvre émaillé de mots vulgaires. Ces élèves n'en ont pas conscience car c'est ainsi qu'ils se parlent entre eux. Je me heurte donc à un manque de civilité, à des erreurs de français, à un développement lacunaire, à une parole atone, parfois désorganisée. De fait, la maîtrise de l'oralisation n'est pas une finalité en soi pour eux." Dans cette situation comment aider les élèves à développer leurs capacités, à s'évaluer ? K Raveau donne des pistes et fait réfléchir aux pratiques de classe en lycée professionnel. " Les pratiques d'oralité favorisent donc la socialisation et la coopération. Elles consolident l'estime de soi et favorisent le plaisir d'apprendre à dire et à dépasser les obstacles pour s'incarner au présent."
http://www.cafepedagogique.net/lexpresso/Pages/2014/02/12022014Article635277820690926545.aspx


	Extrait du bulletin veille et analyse de l’Ifé du 19 mars 2014

	La pratique des SMS des collégiens et des lycéens

Auteur(s) :  Josie BERNICOT
Editeur(s) :  Université de Poitiers (France)
Date :  03/2014
  Le travail réalisé est présenté en deux chapitres : le premier concerne les SMS et l’orthographe chez des collégiens de 11-12 ans et le second concerne le rôle de l’âge de l’expertise et du genre sur la longueur, la structure et la fonction sociale des SMS chez des collégiens et lycéens de 13 à 18 ans.

Lire le résumé du rapport
Télécharger le document :  http://cha.unsa-education.com/.../unsabernicotrapportfinal_161213.pdf 


	Extrait de la lettre d’actualités d’Educpros.fr –17 mars 2014

	"Méthodes de lecture : du plaisir avant toute chose", la chronique d'Emmanuel Davidenkoff
Dans un album aussi beau que plaisant, le journaliste Philippe Simon plonge avec gourmandise dans les méthodes de lecture de notre enfance. D’où il ressort que la méthode importe peu, tant qu’on accède à l’ivresse la lecture. Cette chronique a été publiée par l'Echo Républicain. 


	Extrait du bulletin veille et analyse de l’Ifé – 19 février 2014

	Prévention et lutte contre l'illettrisme

Auteur(s) :  KAISERGRUBER Danielle
Editeur(s) :  Conseil national de la formation professionnelle tout au long de la vie (France)
Date :  02/2014
  "Alors que 2,5 millions de personnes sont en situation d'illettrisme et presque 6 millions de personnes ont des difficultés de maîtrise des compétences de base, le Premier Ministre a choisi d'attribuer le label Grande cause nationale 2013 à un collectif « Agir ensemble contre l'illettrisme » composé de 67 grandes organisations fédérées par l'Agence nationale de lutte contre l'illettrisme (ANLCI). Souhaitant prolonger la démarche entamée avec l'attribution de ce label, le Ministre en charge du travail, de l'emploi de la formation professionnelle et du dialogue social et le Ministre en charge de l'éducation nationale ont saisi, en mai 2013, le Conseil national de la formation professionnelle tout au long de la vie (CNFPTLV) pour faire des propositions en vue de fixer des objectifs et des orientations stratégiques en matière de prévention et de lutte contre l'illettrisme dans les prochaines années. Les trois parties du rapport ont pour objet de : prendre la mesure du problème ; agir sur tous les fronts et tout au long de la vie, de la petite enfance à la formation des salariés en emploi et des demandeurs d'emploi ; coopérer en région dans la lutte contre l'illettrisme. Un ensemble de contributions sur le sujet est annexé au rapport."

(232 pages)
Télécharger le document :  http://www.ladocumentationfrancaise.fr/.../0000.pdf 


	Extrait de la lettre d'information weka du 3 février 2014

	Prévenir l'illettrisme
C'est le thème du cadre national de principes et d'actions pour prévenir l'illetrisme qu'a présenté la ministre déléguée chargée de la réussite éducative George Pau-Langevin le 21 janvier 2014.


	Extrait de la Veille éducation numérique, Eduscol – 24 janvier 2014

	Pratiques d'écritures chez les jeunes à l'ère d'internet 
Une étude des Cahiers de recherche du Girsef présente «  les principaux résultats d’une recherche sur les pratiques et les représentations de l’écriture menée auprès d’adolescents de 15 ou 16 ans scolarisés dans un établissement d’enseignement secondaire général en Belgique francophone ». Les auteurs analysent les comportements scripturaux et le rapport à la langue écrite des adolescents à l'ère d'internet. Ce qui les amène en particulier à souligner la dimension morale de l'écriture. 
►Voir sur Eduscol 
http://eduscol.education.fr/numerique/actualites/veille-education-numerique/janvier-2014/pratiques-ecritures-jeunes-internet


	Extrait de la lettre d'information de l’ESEN nº206 du 24 janvier 2014

	Prévenir l'illettrisme : un cadre national de principes et d'actions
Janvier 2014  

Ministère de l'éducation nationale

La prévention de l'illettrisme implique une démarche participative associant de nombreux acteurs : l'éducation nationale, les autres ministères impliqués dans la réussite éducative, les collectivités territoriales ou autres acteurs publics concernés et les partenaires qui agissent dans le cadre d'une politique globale au service des enfants, de la petite enfance à l'adolescence. Pour garantir la cohérence et l'efficacité de l'action, des objectifs communs sont définis dans un cadre national.

Consulter le cadre de prévention de l'illettrisme


	Extrait du  Bulletin officiel n°4 du 23 janvier 2014 – 23 janvier 2014

	Prévenir l'illettrisme : un cadre national de principes et d'actions
George Pau-Langevin, ministre déléguée chargée la réussite éducative, présente le cadre national de principes et d'actions pour prévenir l'illettrisme, mardi 21 janvier 2014. La prévention de l'illettrisme implique une démarche participative associant de nombreux acteurs : l'éducation nationale, les autres ministères impliqués dans la réussite éducative, les collectivités territoriales ou autres acteurs publics concernés et les partenaires qui agissent dans le cadre d'une politique globale au service des enfants, de la petite enfance à l'adolescence... [+]


	Extrait du bulletin veille et analyse de l’Ifé – 8 janvier 2014

	Note d'information

Référence :  N° 13.35, décembre 2013
Thème :  Grammaire, orthographe, lexique : quelles pratiques d'enseignement de la langue au collège et en CM2 ?
  "Constatant la baisse de performance des élèves en maîtrise de la langue au cours des vingt dernières années, le ministère de l’éducation nationale suit particulièrement la mise en œuvre des programmes de français au collège et la liaison CM2-6e. Les professeurs de français au collège et les professeurs des écoles considèrent que l’enseignement de la langue vise en priorité une meilleure expression des élèves, tant à l’oral qu’à l’écrit." (Auteurs : Christelle Raffaelli et Sylvaine Jego)
Informations complémentaires :
  http://www.education.gouv.fr/.../grammaire-orthographe-lexique-quelles-pratiques-d-enseignement-de-la-langue-au-college-et-en-cm2.html


	Extrait de la lettre mensuelle de l’ESEN, n°203 du 6 décembre 2013

	Évaluation des retombées des actions partenariales et innovantes sur la maîtrise de la langue
Octobre 2013 

Patrick LAUDET, Philippe LE GUILLOU, Gilles PÉTREAULT et Yannick TENNE (Inspection générale de l'éducation nationale)

Ce rapport ambitionne d'apprécier l'utilité des actions partenariales au regard des missions dévolues à l'éducation nationale. Ces actions parasitent-elles le temps scolaire ordinaire ? L'enrichissent-elles ? Si oui, comment ? Permettent-elles en particulier un gain sensible dans l'amélioration de la maîtrise de la langue ?

Consulter le rapport sur les actions partenariales


	Extrait de la lettre d’actualités d’Educpros.fr – 21 novembre 2013

	De plus en plus d'établissements proposent à leurs étudiants de passer un certificat d'orthographe
Alors que l’orthographe reste un critère de recrutement, les entreprises s'alarment régulièrement du niveau des jeunes diplômés. Face aux lacunes de leurs étudiants, de plus en plus d'établissements leur proposent de passer le certificat Voltaire, créé sur le même modèle que les tests de langue. 


	Extrait du Bulletin officiel n°43 du 21 novembre 2013

	Actions éducatives
Prévenir l’illettrisme
circulaire n° 2013-179 du 12-11-2013- NOR REDE1327732C 


	Extrait de la lettre mensuelle de l’ESEN, n°198 du 20 septembre 2013

	Agir contre l'illettrisme : l'École se mobilise !

Novembre 2013  

George PAU-LANGEVIN, ministère de l'éducation nationale

La ministre déléguée chargée de la réussite éducative a présenté le plan d'actions "Agir contre l'illettrisme, l'École se mobilise" qui repose sur trois piliers : réarmer l'institution, sensibiliser les personnels pour prendre en compte la réalité de l'illettrisme ainsi que coordonner les acteurs et valoriser les partenariats. Un kit pédagogique est joint à la présentation ainsi que la circulaire.

Consulter : 

la présentation du plan "Agir contre l'illettrisme : l'École se mobilise" ;

la circulaire n° 2013-179 du 12 novembre 2013.


	Extrait de la publication mensuelle du « Café pédagogique », octobre 2013

	Le détecteur de fautes
Toujours à (re)découvrir, le site canadien « Amélioration du français » présente de nombreuses ressources pour l'apprentissage du français : des milliers de pages d'exercices en format PDF et des activités interactives portant sur des stratégies d'autocorrection, les accords grammaticaux, le vocabulaire, la ponctuation, l'orthographe, la rédaction, etc. Les parcours du « Détecteur de fautes « proposent en particulier d'endosser un « costume d'archéologue » pour partir à la recherche de fautes de français dans des textes en ligne.
Le détecteur de fautes : 
http://www.ccdmd.qc.ca/fr/parcours_guides/?id=5102&action=animer 
Le site « Amélioration du français » : 
http://www.ccdmd.qc.ca/fr/ 

	Apprendre le Français Langue Etrangère en jouant 
Du 15 au 19 juillet, à la Librairie pédagogique du FLE, l'Ecole communautaire a proposé une semaine de formation à destination des enseignants de Français Langue Etrangère : il s'agit de découvrir « des outils concrets centrés sur l'utilisation des jeux et de la créativité » et d'aider les participants à construire « une réflexion sur leur propre pratique pédagogique dans le but de rendre l'apprentissage et l'enseignement plus vivant et plus motivant ». Les ateliers seront animés par un groupe de formateurs FLE, « Les Zexperts à Varsovie », qui sur leur blog proposent de nombreuses pistes d'activités pédagogiques.
La formation : http://www.fle.fr/fr/pages-pro/article/post/251/Jeu-et-creativite-en-classe-de-FLE-Du-15-au-19-juillet-a-Paris 
Le blog : http://leszexperts.jimdo.com/ 


	Extrait d’un message par l’IGEN économie gestion, 11 octobre 2013

	"le salaire horaire  médian des travailleurs se situant au niveau 4 ou 5 en littératie (ceux  capables de procéder à des inférences complexes et d’évaluer des  raisonnements ou des arguments écrits subtils) est supérieur de plus de 60 % à celui des travailleurs se situant à un niveau inférieur ou égal au niveau 1 (ceux capables, au mieux, de lire des textes relativement courts pour localiser une information identique aux  données de l’énoncé, ou de comprendre un vocabulaire de base)"
et il ne s'agit pas que du niveau orthographique ou de lecture ! La suite est ici : http://skills.oecd.org/SkillsOutlook_2013_KeyFindings_FR.pdf
voir aussi le site de l'OCDE : rubrique "Évaluation des compétences des adultes : PIAAC"


	Extrait de la lettre mensuelle de l’ESEN, n°194 du 24 juin 2013

	Un jeune sur dix rencontre des difficultés de lecture
Juin 2013 

Ministère de l'éducation nationale, Note d'information n° 13.09

"Évalués dans le cadre de la Journée défense et citoyenneté (JDC) en 2012, huit jeunes Français et Françaises sur dix sont des lecteurs habiles et maitrisent les apprentissages fondamentaux de la langue française. Près d'un jeune sur dix parvient à compenser des acquis limités pour accéder à une compréhension minimale des textes. Un jeune sur dix se trouve en difficulté face à l'écrit : cette part décroît légèrement depuis 2009."

Consulter la Note d'information n° 13.09


	Extrait de la lettre d’actualités de la revue sélection du ministère de l’éducation nationale 20 mars 2013 

	Réforme de l'école : le vrai enjeu, c'est l'illettrisme
Le Figaro - samedi                      16 mars 2013


	Extrait de la lettre d’actualités de la revue sélection du ministère de l’éducation nationale 15 mars 2013 

	Refondation de l'Ecole: lutte contre l'illettrisme rajoutée à l'Assemblée dans les objectifs
Agence France Presse Fil Gen - vendredi 15 mars 2013


	« Comment présenter et défendre ses idées ? », 

extrait du site France 5 Education : http://emploi.france5.fr/job/efficace/developpement-personnel/28457610-fr.php

	Etre une force de proposition est un atout maître pour votre carrière. A condition de savoir défendre et présenter vos idées. Lionel Bellenger, coach en communication explique l'art et la manière de convaincre

[image: image2.png]



Une bonne idée se suffit-elle à elle-même ou la présentation est-elle essentielle ?
"La préparation est la clé du succès pour défendre et présenter ses idées. L'improvisation est dangereuse. Il est nécessaire de sélectionner et classer ses arguments au préalable sur le papier. Un bon argumentaire doit mettre en avant trois aspects et deux avantages de l'idée ou de la solution présentée. Inutile de faire trop long et trop compliqué. Les meilleurs avocats appuient leur plaidoirie sur un argument pertinent, une idée essentielle. C'est un exemple à suivre. Il faut également connaître le degré d'adhésion de l'auditoire : sera-t-il hostile, inquiet, indifférent ? La construction de l'argumentaire tiendra compte de cette donnée.
Bien entendu, on prendra en considération le niveau de compétences de ce même auditoire pour déterminer s'il faut vulgariser ses propos ou pas, les rendre accessibles à tous. Clarté, concision, conviction sont les maîtres mots pour convaincre."

Quelles sont les recettes des bons orateurs ?
"En dépit de tous les nouveaux moyens de communication électronique, on demeure dans une culture orale. La parole est et restera toujours le vecteur de communication pour présenter et défendre ses idées. Pour convaincre, il faut être convaincu soi-même. On doit faire vivre son idée par le choix des mots, le ton de la voix, la gestuelle. Un bon orateur "lâche son texte" et n'a pas peur de faire preuve d'une grande sincérité dans sa présentation. Bref, il faut être entier. Trop de personnes pensent encore que l'émotion n'a pas sa place dans le cadre professionnel, c'est faux ! La concentration est aussi importante pour éviter les mots parasites, être vigilant et maîtriser son intonation, sa gestuelle."

S'exercer devant sa glace, est-ce suffisant ?
"Pour diagnostiquer ses erreurs et progresser, un regard extérieur est très utile. La vidéo est un moyen efficace pour travailler sur la forme et même sur le fond. Si la prise de parole est un handicap dans sa carrière, il peut être nécessaire de se faire coacher par un professionnel. La plupart des dirigeants ou cadres sont encore coincés, bridés. On peut mettre cela sur le compte de l'école qui ne donne pas la place nécessaire à cette pratique de l'expression orale. Il suffit de constater le succès rencontré par les formations sur la prise de parole en public, le média training ou la multiplication des ouvrages sur les questions de communication orale, pour comprendre qu'il existe un besoin fort d'acquérir cette compétence professionnelle."

En savoir plus
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 Sept minutes pour convaincre L. Bellenger ESF Editeur, 2006 128 pages, 12,26 euros
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 Réussissez vos prises de parole L. Bellenger ESF Editeur, 2005126 pages, 12,26 euros


	Extrait du CNRActu@ n°108 de février 2013

	Lutter ensemble contre l’illétrisme Table ronde contre l’illettrisme : un enjeu pour l’inclusion sociale et pour la croissance économique.

Thierry Repentin a présenté lors de la table ronde du 17 janvier 2013, les actions qu’il souhaite mettre en place pour lutter contre l’illétrisme.

Organisée à l’initiative de l’Agence nationale de lutte contre l’illettrisme (ANLCI), cette journée a réuni des représentants

des partenaires sociaux, des régions et des entreprises engagés dans cette lutte.

A cette occasion, l’INSEE et l’ANLCI ont présenté les chiffres 2012 de l’enquête « Information et Vie Quotidienne»,

qui mesure le niveau de compétence à l'écrit, en calcul et en compréhension orale des personnes âgées de 18 à 65 ans.

Elle révèle ainsi que près de 2 500 000 personnes de cette tranche d'âge (soit 7 % de la population), scolarisées en

France, sont aujourd’hui en situation d’illettrisme et ne maîtrisent pas les compétences de base. En 2004, l’illétrisme

concernait 9 % de la population soit 3 100 000 personnes.

Mais si la tendance globale est à la baisse, elle masque toutefois de fortes disparités sociales et territoriales.

Afin de prévenir l’illétrisme, le ministre a rappelé l’importance de l’accès à un premier niveau de qualification pour tous les

jeunes et le droit à la formation tout au long de la vie pour les salariés et les demandeurs d’emplois. Il suivra les actions

menées par l’Agence au sein des CFA, ceci afin de diminuer le risque de rupture de contrats d’apprentissage.

Parmi les actions qu’il propose, citons :

· l’engagement des partenaires sociaux en lien avec la nouvelle convention cadre Etat-Fonds paritaire de

sécurisation des parcours professionnels (FPSPP) 2013-2015 ; plus de 54 millions d’euros seront consacrés à la lutte contre l’illettrisme ;

· les compétences pleines et entières données aux régions dans la mise en oeuvre de ce plan ;

· le renouvellement du partenariat entre l’Etat et l’ANLCI ;

· le dépôt d’un label par l’ANLCI afin que la lutte contre l’illettrisme soit reconnue grande cause nationale en 2013.

Pour lire le discours : http://travail-emploi.gouv.fr/actualitepresse,42/discours,2142/table-ronde-sur-l-illettrisme,15824.html


	Extrait de la publication mensuelle du « Café pédagogique », début février 2013

	Lettres
Français
Par Jean-Michel Le Baut

A la Une : Une nouvelle dynamique de lecture et d'écriture 
Le numérique selon Serge Bouchardon
Les pratiques traditionnelles de la lecture et de l'écriture sont individuelles : le livre, un objet qui se replie sur lui-même, invite au repli sur soi, dans sa conception comme dans sa réception. Et si le numérique changeait la donne, favorisant des pratiques d'écriture collaboratives et des pratiques de lecture interactives ? Et si le numérique constituait alors une chance pour l'apprentissage du français, suscitant de nouvelles dynamiques de travail, motivantes et enrichissantes ? Plus que des hypothèses, il s'agit là de leçons à tirer des expériences et réflexions de Serge Bouchardon, écrivain et enseignant-chercheur à l'Université de Technologie de Compiègne, responsable en particulier du PRECIP, un projet qui porte sur l'écriture numérique en tant qu'objet d'enseignement : puisque « l'instrumentation de l'écriture par les technologies numériques transforme les pratiques d'écriture, il nous paraît de la mission des enseignants de lettres de sensibiliser et de former les élèves du secondaire à cette écriture numérique »...
Qu'est-ce que le PRECIP ?
Le projet PRECIP, qui se terminera fin 2013, est financé par la Région Picardie. C'est un projet sur l'enseignement de l'écriture numérique. Il fait l'hypothèse que l'écriture numérique, à savoir l'écriture sur un support et avec des outils numériques, dans ses différentes modalités (multimédia, interactive, collaborative), présente des spécificités et que l'on peut enseigner ces spécificités. Plus qu'un projet sur les TICE (qui étudierait par exemple dans quelle mesure les TIC facilitent ou non l'apprentissage), il s'agit ainsi avant tout d'un projet sur l'écriture numérique. Le projet s'intéresse moins aux pratiques numériques pour l'enseignement qu'à l'enseignement de l'écriture numérique, qu'à l'écriture numérique comme objet d'enseignement.
D'un point de vue théorique, nous avons proposé un modèle pour appréhender l'écriture numérique. Ce modèle a fait l'objet de transpositions didactiques - en collaboration avec des enseignants - dans des modules pédagogiques sur l'écriture numérique. Nous expérimentons ces modules sur différents terrains (enseignement secondaire, enseignement supérieur, Espaces Publics Numériques). Ces modules reposent notamment sur des oeuvres de littérature numérique, car nous faisons l'hypothèse que la sensibilisation à des pratiques créatives favorise la réflexivité sur les pratiques d'écriture numérique.

Pouvez-vous donner des exemples précis d'activités pédagogiques utilisant le numérique de façon collaborative ?
Parmi les modules pédagogiques du projet PRECIP, il y a un module sur l'écriture collaborative. Il s'agit d'écriture collaborative synchrone : les élèves rédigent un même texte à plusieurs et en même temps, avec tous les possibles mais aussi les contraintes qu'une telle collaboration suppose en termes d'écriture. Une vidéo en ligne rend compte d'une expérimentation sur ce module menée dans un collège de Picardie avec des professeurs de français. Je reprends ici le témoignage des deux enseignantes de ce collège, Christelle Sospedra-Tessier et Sylvie Barrier, avec lesquelles nous avons notamment travaillé et que l'on peut voir dans cette vidéo :
« La première activité consiste à faire écrire les élèves de façon collaborative. A partir d'un sujet donné à chaque groupe de 3 ou 4 élèves, le professeur demande, en utilisant le logiciel libre et en ligne Etherpad, d'y répondre. Plusieurs sujets ont pu leur être donnés mais nous avons privilégié des sujets amenant une démarche argumentative afin de préparer le sujet de réflexion posé au brevet.
Chaque élève dispose d'un poste informatique et rédige les arguments leur semblant pertinents pour répondre au sujet. Il rédige une réponse que les autres élèves voient apparaître sur leur écran également. Ils ont la possibilité d'intervenir sur le texte de leurs camarades en train de s'écrire. Ainsi, ils peuvent, par exemple, corriger l'orthographe ou la syntaxe.
Par l'intermédiaire d'une partie discussion (chat) proposée par le logiciel, ils peuvent échanger sur la pertinence de leurs idées avant de les rédiger de façon aboutie. En effet, les élèves étant chacun sur un ordinateur, ils ne peuvent échanger que par le biais de l'écrit. On pourrait même imaginer un travail que les élèves produiraient de chez eux. Cette collaboration se fait donc sur deux plans : la mise en forme et l'argumentation.
Une deuxième activité, plus traditionnelle, consiste à faire travailler les élèves sur des exposés qui seront présentés à la classe. On propose aux élèves, par groupe de deux ou trois, de travailler avec un logiciel qui permet de produire un diaporama ; ceux-ci font des recherches qu'ils mettent en forme de façon collaborative. A ce stade du travail, la collaboration prend plusieurs formes ; certains décident de collaborer sur une seule diapo à la fois ou bien de se répartir le travail, chacun sur une diapo. Ce travail peut se faire grâce au réseau interne de l'établissement et l'intervention de la documentaliste. En effet, une partie peut se faire pendant le cours et ensuite se poursuivre en dehors des heures de cours lorsque les élèves se rendent au CDI, en autonomie. L'évaluation du travail se répartit ensuite entre la qualité du diaporama et la présentation orale. »

Quels sont d'après vos études les intérêts pédagogiques de tels dispositifs d'écriture ?
Revenons sur l'activité d'écriture collaborative synchrone utilisant Etherpad. Ce travail présente des points positifs, aussi bien du côté de l'apprenant que du côté de l'enseignant. 
Du côté de l'apprenant, c'est un outil séduisant, qui revêt une apparence ludique. Il permet le partage du travail, aussi bien que le partage de la prise de risque dans l'élaboration du texte. Certains élèves connaissent leurs difficultés pour exprimer leurs idées dans un français correct ; ils ont donc beaucoup de mal à rédiger un texte qu'ils savent, d'avance, contenir des fautes d'orthographe ou de syntaxe. On peut notamment penser aux élèves dyslexiques. Partager la responsabilité du texte produit leur permet ainsi de s'investir dans la production écrite et de se rassurer en se disant que leurs camarades peuvent les corriger. On constate ainsi une certaine levée des inhibitions relatives à l'écrit. De fait, ce travail lutte contre l'idée d'une naturalité de l'écrit (d'une naturalité de l'écrivain) : tout écrit demande balbutiement et travail. En classe de 3°, cette nouvelle façon de travailler la production écrite permet de remotiver certains élèves, parfois lassés par l'exercice.
En outre, l'erreur prend un autre statut : elle devient partagée et assumée par le groupe. L'apprenant comprend que l'erreur fait partie du processus; l'évaluation de la production écrite n'est plus sommative, elle se fait en continu, au fil du texte, elle accompagne la production.
Du côté de l'enseignant, la relation aux apprenants est complètement modifiée puisque dans le chat, il se situe au même niveau que les élèves. Le professeur se mue alors en « collaborateur » qui distille des conseils et abandonne pour un temps le rôle unique de celui qui sanctionne. 
D'autre part, la représentation de l'enseignant change, car pour une fois, c'est le professeur qui propose un outil numérique qui n'est leur est en général pas connu.
Enfin, la satisfaction de voir la classe entièrement au travail, dans un unique mouvement, n'est pas sans apporter une grande satisfaction au professeur...

Vous êtes aussi « écrivain numérique » : quelles vous semblent être les spécificités de la « littérature numérique » par rapport à la « littérature papier » ?
Précisons d'abord ce que l'on peut entendre par littérature numérique. Il faut distinguer la littérature numérisée (une littérature qui pourrait être également imprimée) et la littérature numérique (une littérature qui ne peut être reçue et agie que sur un support numérique). 
On pourrait tracer les filiations de cette littérature numérique : écriture combinatoire et écriture à contraintes, écriture fragmentaire, écriture sonore et visuelle.
Néanmoins, par rapport à la « littérature papier », on peut distinguer notamment quatre caractéristiques : programmée, temporelle, multimédia, interactive.
Tous ces points sont développés dans un chapitre du Guide TICE pour le professeur de français.

Dans votre intervention au séminaire PNF Lettres de novembre 2012, vous avez souligné combien la littérature numérique a une vertu « heuristique », combien elle permet de s'approprier en les interrogeant des notions que l'on travaille en cours de français : lesquelles ? et en quoi ?
La « valeur heuristique » de la littérature numérique, c'est celle qui permet de faire retour sur certaines notions, mais aussi celle qui donne à voir et ouvre des pistes en matière d'écriture numérique. 
La littérature numérique permet ainsi à la fois :
- de revenir sur certaines notions travaillées par ailleurs en cours de français, et de les interroger : le texte, le récit, la figure, l'auteur, l'oeuvre, la matérialité, la littérarité...
- mais aussi de pointer ce que peut être un texte numérique, un récit interactif, une figure de manipulation...
Prenons l'exemple du texte. La littérature, ce sont avant tout des mots et des textes. Or les inscriptions sur support numérique, contrairement à celles sur des supports statiques comme le papier, la pellicule ou le vinyle, possèdent des propriétés dynamiques qui transforment profondément les modes de constitution d'une signification à partir de signes. La véritable spécificité du texte numérique tient ainsi sans doute à sa nature dynamique. Celle-ci est exploitée dans les pratiques textuelles des oeuvres de littérature numérique.

Mais que faut-il entendre par « dynamique » ? 
1- Le texte peut avoir une dynamique spatio-temporelle. Dans les oeuvres dites cinétiques, le texte dynamique est en premier lieu un texte en mouvement. Le texte a sa propre temporalité d'affichage et de déplacement, favorisant de nombreux jeux sur la spatialisation des caractères, leur apparition et leur disparition à l'écran.
2- Le texte est dynamique au sens où il peut attendre une action du lecteur en termes de manipulation.
3- Le texte peut également être qualifié de dynamique au sens où il fait l'objet d'une programmation, d'un calcul et d'un affichage en temps réel. 

La notion de texte est alors déplacée d'un objet linguistique à un processus techno-polysémiotique.
Le texte numérique apparaît ainsi par certains côtés comme une donation plus qu'un donné, un événement plus qu'un objet. La textualité numérique n'est pas figée : elle est d'une certaine manière immanente à l'acte de lecture. 
Travailler sur des créations de littérature numérique permet à la fois de revenir sur la notion de texte et de se demander ce qui serait spécifique à une textualité numérique.

Dans quelle mesure l'introduction du numérique dans les pratiques de lecture ou d'écriture des élèves vous semble-t-elle susceptible d'aider à revitaliser leur rapport à la littérature et à la langue ?
De nouveau, je vais m'appuyer sur le témoignage de deux enseignantes, Christelle Sospedra-Tessier et Sylvie Barrier, avec qui nous avons travaillé :
« En ce qui concerne la littérature, il est à noter tout d'abord que les élèves ne se posent pas a priori la question de la littérarité de l'oeuvre numérique. Ainsi, lorsqu'on leur présente des oeuvres, on constate un intérêt évidemment lié au support dans un premier temps. La présence de l'image, même si elle projette un texte, attire les élèves. De plus, la littérature numérique mêlant textes, images et sons, a l'attrait de l'objet multimédia. 
Cependant, les élèves font spontanément le transfert de leurs propres connaissances sur l'oeuvre qui leur est présentée. Ils « ré-investissent » les outils d'analyse déjà appris, pour lire ce nouvel objet littéraire. Ainsi, la notion de poésie par exemple, peut être réactivée par ce support ; à la traditionnelle idée du texte poétique (vers, rimes, figures de style...), les élèves ajoutent la pertinence de l'utilisation de la couleur, des sons et parfois même de l'interactivité.
Se crée donc un « va-et-vient » de connaissances entre littérature et littérature numérique ; l'une réveillant l'appétence des élèves pour l'autre.
Le rapport à la langue est revitalisé, dans une certaine mesure, de la même manière. Toutefois, une différence majeure est à ajouter. En effet, l'outil numérique apporte un élément nouveau, à savoir le correcteur automatique. A ce stade, il faut distinguer plusieurs attitudes selon l'âge des élèves. Pour les élèves de 6° et 5°, l'intérêt pour cet outil est principalement ludique. Pour les élèves de 4° et 3°, il faut ajouter un aspect transgressif manifeste. Dans les deux cas, le professeur de français et les élèves en sortent gagnants puisque le texte produit est meilleur que si les élèves n'utilisaient pas le correcteur automatique. Cet outil est extrêmement intéressant, parce qu'en proposant des solutions à l'élève, ce dernier doit appliquer et activer ses connaissances pour choisir la bonne solution parmi celles qui lui sont proposées. Il est à noter que cette pratique est vraiment utile avec des élèves dyslexiques qui, semblent moins « perdus » face à leurs propres difficultés. »

Concrètement, quelles formes pourrait prendre ce type d'activités en classe (étude d'oeuvres numériques ? ateliers d'écriture créative ?...) ? 
Il est tout à fait possible de proposer l'analyse de créations de littérature numérique dans le cadre d'une séquence d'analyse d'oeuvres. C'est ce que fait notamment Yaël Boublil, dans une séquence intitulée « Impossibilités du souvenir : de Georges Perec à la littérature numérique ».
Il est également pertinent de s'appuyer sur de telles créations dans le cadre d'ateliers d'écriture créative, et plus largement dans le cadre d'un enseignement à l'écriture numérique, comme nous le faisons dans nos modules pédagogiques du projet PRECIP.


Propos recueillis par Jean-Michel Le Baut

Le projet PRECIP : 
http://precip.fr 
Vidéo sur une expérimentation en collège de Picardie : http://webtv.utc.fr/watch_video.php?v=G4858YD99M9H 
Le logiciel libre en ligne Etherpad : 
http://etherpad.org/ 
Présentation du travail autour du souvenir par Yaël Boublil :
http://www.ac-paris.fr/portail/jcms/p1_643461/impossibilites-du-souvenir-de-georges-perec-a-la-litterature-numerique?portal=piapp1_58422 
Echos sur le Café pédagogique :
http://www.cafepedagogique.net/lexpresso/Pages/2012/11/22112012Article634891612365574818.aspx 
Autour de la littérature numérique :
Bouchardon, S., Saemmer, A. (2012). « Littérature numérique et enseignement du français », Guide TICE pour le professeur de français - identité professionnelle et culture numérique, CNDP-CRDP de l'académie de Paris, 225-248.
http://www.weblettres.net/guidetice/ 


Enseigner le français à tous les élèves
« Commencez donc par mieux étudier vos élèves » : ainsi Jean-Jacques Rousseau invitait-il tous les maîtres à prendre en considération les enfants plutôt qu'à s'enfermer dans leur savoir. C'est l'épigraphe d'un ouvrage, paru dans la collection « Repères pour agir » et coordonné par Nadia Mekhtoub, qui cherche des réponses aux difficultés que les collégiens peuvent rencontrer dans l'apprentissage du français. Il s'efforce à la fois de poser les principes pédagogiques qui peuvent mener les élèves sur la voie de la réussite tout en donnant des exemples concrets d'activités de classe innovantes et pertinentes. Tout à la fois éclairant et pragmatique, donc particulièrement précieux, il est sans aucun doute amené à devenir un livre de référence dans la didactique du français.
Dans la préface, Monique Jurado appelle l'enseignant confronté aux difficultés d'un élève non à le crisper sur celles-ci, mais plutôt à lui ouvrir des horizons : « il s'agit bien de construire les attitudes qui fondent la réussite, l'envie et le désir tournés vers l'avenir et un but heuristique plutôt que des stratégies de remédiation d'un passé manquant. ». D'où, pour refonder une relation de confiance, il faut « lâcher prise, oser proposer des situations complexes sollicitant la recherche, les échanges, l'inventivité et concevoir l'apprentissage comme espace de coopération, où l'on construit ensemble et où l'on est intelligent ensemble », ce qui peut conduire l'élève à transformer son rapport au savoir. Nadia Mekhtoub pose cinq principes selon elle essentiels : « inscrire l'aide dans le quotidien de la classe » (au lieu de l'externaliser), « individualiser l'aide dans l'espace collectif de la classe » (préférer au préceptorat les dispositifs collaboratifs qui favorisent les interactions verbales), « adapter son enseignement sans réduire ses exigences » (traiter la difficulté plutôt que la contourner), « accorder une vigilance particulière aux processus » (inviter par exemple aux écrits réflexifs), « réfléchir aux enjeux de la discipline que l'on enseigne » (construire du sens, par exemple envisager le conte comme une entrée dans la vie d'adulte, pas seulement comme le déploiement d'un schéma narratif). Les difficultés des élèves, explique Nadia Mekhtoub, ne doivent pas être toutes attribuées à l'élève et à son environnement : si l'école y a sa part de sa responsabilité, c'est qu'elle a aussi des possibilités d'action. Elle invite ainsi à travailler les compétences qui sont sollicitées dans toutes les matières sans qu'aucune ne les enseigne véritablement (« décontextualiser, puis recontextualiser, symboliser, généraliser, classer, etc. » ), ainsi qu'à lever les « malentendus sociocognitifs » qui peuvent être à l'origine des problèmes rencontrés (« lorsque l'on demande à des élèves de ZEP de produire une argumentation à la première personne, on encourage l'implication de soi, l'expression directe, la réaction immédiate - toutes caractéristiques des genres premiers - alors qu'on attend distanciation, prise de recul, généralisation - toutes caractéristiques des genres seconds. La situation scolaire, ainsi brouillée, est génératrice de difficultés. ») Il s'agit encore pour les enseignants d'apprendre les « gestes professionnels » que Dominique Bucheton et son équipe de chercheurs distinguent ainsi : les « gestes d'atmosphère » (pour « susciter l'implication, soutenir l'attention... »), les « gestes de tissage » (pour « donner du sens, de la pertinence à la situation et au savoir visé... »), les « gestes de pilotage des tâches » (pour tenir compte « des contraintes de l'espace-temps de la situation »), les « gestes d'étayage » (« faire comprendre, faire formuler, faire utiliser ... »).
Le corps de l'ouvrage explore les modalités de travail qui peuvent favoriser les progrès des élèves : comment créer les conditions de l'apprentissage, savoir diagnostiquer, quels dispositifs mettre en place en lecture, en écriture ou en langue, comment favoriser les interactions, comment anticiper les difficultés en identifiant bien les obstacles rencontrés, quelles progressions organiser, comment favoriser l'autonomie de l'élève en tant que sujet scolaire, sujet lecteur ou sujet scripteur ... On trouvera de nombreux exemples précis d'activités possibles, souvent peu utilisées dans les classes, pourtant très formatrices et aisément transférables, : la lecture prospective, le texte lacunaire, le texte à trous, la dictée couleurs, l'exploration d'un poème de Pierre Coran ménageant dans la lecture des pauses réflexives pour élucider peu à peu le sens, la dictée à l'enseignant, l'entretien, l'écriture en plusieurs jets, le brassage de textes divers qui permet d'entrer dans un processus de « secondarisation », c'est-à-dire de passer de l'écriture spontanée, s'appuyant sur le vécu, à une écriture reconfigurée par la mise à distance et la généralisation, l'analyse de copies pour établir des priorités, l'atelier de négociation graphique, la dictée réfléchie, la corolle lexicale, des dispositifs coopératifs de reconstitution de textes ou de classement grammatical, les réseaux de lecteurs, les procédures qui permettent à l'élève de se faire commentateur de sa propre production ou de s'exprimer par le dessin, les usages pédagogiques du brouillon ...
Sans doute l'ouvrage eût-il pu s'intéresser aussi aux potentialités nouvelles du numérique, dont on connaît la capacité à reconfigurer les postures de l'enseignant et de l'apprenant, à reconstruire l'estime de soi, à favoriser le travail collaboratif, à stimuler et améliorer l'expression, à susciter la créativité pour enrichir la relation à la langue et à la littérature ... Il n'en reste pas moins que, pour tous les professeurs de lettres amenés parfois à douter ou à renoncer face aux difficultés des collégiens, l'ouvrage « Enseigner le français à tous les élèves » constituera un excellent stimulant pédagogique.

Jean-Michel Le Baut

http://www.sceren.com/cyber-librairie-cndp.aspx?l=enseigner-le-francais-a-tous-les-eleves&prod=745356 

Améliorer la compréhension en lecture : le projet Tacit
De 1997 à 2007, la proportion d'élèves en difficulté de lecture à l'entrée en sixième est passée de 14,9% à 19% : un constat alarmant dressé par le rapport 2010 sur « l'état de l'école ». C'est pour aider à combattre ce problème de grande ampleur que des enseignants-chercheurs de l'université Rennes 2 et de l'IUFM de Bretagne ont élaboré un logiciel d'évaluation et de remédiation aux difficultés de compréhension en lecture. Selon ses concepteurs, ce logiciel, nommé « Tacit » (Test Adaptatif de la Compréhension Implicite de Textes), « permet de gérer facilement l'hétérogénéité des niveaux de compréhension des élèves et les premiers résultats, prometteurs, montrent une progression des élèves -notamment les plus fragiles- dans la gestion de l'implicite. » On trouvera ainsi en ligne des outils d'évaluation et des exercices interactifs pour les écoliers et pour les collégiens, qui doivent permettre aux enseignants de travailler en classe entière et/ou par petits groupes homogènes, de suivre en temps réel les progrès individuels des élèves et de différencier l'entraînement en proposant des exercices adaptés. 
Le logiciel Tacit : 
http://tacit.univ-rennes2.fr/login/presentation 
Le rapport sur « l'état de l'école » : 
http://media.education.gouv.fr/file/etat20/37/7/EE_2010_difficultes_lecture_6e_160377.pdf 


	Extrait de la publication mensuelle du « Café pédagogique », janvier 2013

	Apprendre à écrire : Une analyse décomposée
Comment peut-on aider les élèves dans l'apprentissage de l'écriture ? Les IUFM franciliens ont tenu le 28 novembre une "conférence de consensus" qui s'est attachée à formuler des propositions pédagogiques pour une activité prise en compte dans toute sa complexité. Car la rédaction engage aussi bien la graphomotricité, que l'orthographe, la rédaction, les genres.
Il y a bien un lien entre habileté orthographique et qualité rédactionnelle. C'est peut-être l'apport principal de la journée. Michel Fayol, Université Blaise Pascal, Clermont, a mis en évidence, à travers des suivis d'élèves, le rapport étroit entre certaines compétences orthographiques et la capacité à rédiger. Globalement le niveau orthographique prédit la qualité rédactionnelle. Un enfant qui fait beaucoup de fautes phonologiques ou lexicales aura généralement des compétences rédactionnelles faibles. Le lien n'est par contre pas établi avec l'orthographe grammaticale. 

L'autre apport de Michel Fayol c'est de décomposer l'écriture pour en montrer la linéarité et la multitude de ses composantes. Pour lui, il est impératif de travailler séparément les différents savoir faire mobilisés pour la rédaction. On développera ainsi des automatismes qui permettront d'être mieux armés pour d'autres composantes. "Il faut accepter de décomposer et de travailler chaque composante séparément" , affirme-t-il. "Ce qui ne veut aps dire qu'il faille attendre le cm2 pour écrire son premier texte". 

C'est peut-être cet encombrement de la mémoire qui fait qu'il n'est pas plus facile, pour lui, de faire appel au clavier pour faciliter l'écriture. "Quand on compare les performances , le nombre d'erreurs augmente quand on écrit avec un clavier", observe M Fayol. "L'écriture manuscrite est plus simple pour apprendre peut-être parce que dans le cerveau il y a une connexion entre ce que l'on fait et ce qu'on perçoit".

Quelle place pour la graphomotricité ? Marie-France Morin, université de Sherbrooke, Québec, a mis en évidence les liens entre graphomotricité et orthographe : les erreurs en orthographe diminuent quand la graphomotricité s'améliore. Le lien avec la qualité de la production finale est aussi établi. La question du style d'écriture se pose également. Les différents styles influeraient sur les habiletés orthographiques.

Claire Doquet, université Paris III, entre dans la rédaction par un angle nouveau celui de la génétique des oeuvres. Elle étudie les brouillons des écrivains ainsi que ceux des élèves pour relever le déroulé de l'acte d'écriture. Avec l'écriture sur traitement de texte cette approche a pu aller encore plus loin dans l'exploration de la construction du texte. Elle observe d'abord chez les écrivains deux façons opposées de construire le texte. Il y a les écrivains qui construisent le décor de l'oeuvre avant d'écrire. C'est le cas par exemple de Zola. Et ceux qui écrivent d'abord puis reviennent sur le texte, Proust par exemple. Chez les élèves, l'approche est différente. Les élèves souvent prévoient des éléments du texte avant la rédaction. Ils prévoient la façon dont ils vont le dire autant que ce qu'ils vont dire. Il splanifient la forme. Cela pose la question des capacités mobilisées : sont-ils capables de traiter en même temps toutes les tâches de l'écriture ? 

C Doquet a montré également des démarches intéressantes pour aider à l'écriture. Par exemple, en s'inspirant de Zola, inviter les élèves à dessiner les lieux du texte ou à en faire des maquettes. Cela prémobilise le lexique, décharge l'élève des choses à imaginer dans le récit, facilite l'entrée dans le texte.

Sylvie Plane, Paris Sorbonne, aborde la question sous l'angle du "sujet écrivant" et de sa construction. Pour elle on devient "sujet écrivant" en développant pas uniquement des compétences standardisées mais aussi à travers une construction personnelle. En observant la construction du texte opérée par des élèves, par exemple avec un suivi oculaire, S Plane montre que l'écriture est linéarité et mobilise fortement la mémoire . Il est donc important d'avoir de nombreuses ressources prêtes en mémoire. 

La conférence se clôt sur ce voyage dans les différentes composantes de la rédaction. Une activité abordée sous différents angles mais avec toujours le souci de la classe.

François Jarraud


	Extrait de la publication mensuelle du « Café pédagogique », décembre 2012

	Corriger une rédaction avec un traitement de texte
Sur le site de l'académie de Dijon, Bruno Himbert livre un très riche dossier pédagogique autour d'activités d'écriture et de correction au collège : sujet de rédaction et grille d'évaluation, travail collectif de lecture et d'auto-évaluation d'une copie, vademecum listant les étapes de la réécriture collective, travail d'utilisation du correcteur orthographique et de traces écrites papiers et numériques pour le classeur de l'élève.
http://lettres.ac-dijon.fr/?Corriger-une-redaction-avec-les


	Extrait de la publication mensuelle du « Café pédagogique », novembre 2012

	Un site de ressources FLE
« Aussi bien pour les profs que pour les étudiants », le blog d'Agnès Picot, professeur de Français langue étrangère (FLE), est une mine de précieuses ressources pédagogiques. A découvrir : fiches de vocabulaire, grammaire, civilisation, actualités, devoirs, techniques de classe, conseils TICE, jeux, quiz et diaporamas pour la classe...
http://lewebpedagogique.com/ressources-fle/ 


	Extrait de La lettre d'information EDUSCOL – octobre 2012 

	Ressources pour l'École

Français Langue de Scolarisation

Les enfants allophones nouvellement arrivés et les enfants issus de familles itinérantes et de voyageurs doivent bénéficier dès leur accueil d'une attention particulière afin de permettre une intégration efficace et aussi rapide que possible. Les ressources proposées visent à faciliter et à améliorer la prise en charge de ces élèves et leur scolarisation. Elles concernent autant les élèves du premier que du second degré. De nouvelles circulaires et un ensemble de ressources à disposition.
Français Langue de Scolarisation


	Extrait de La lettre d'information de l’ESEN nº173 – 24 août 2012 

	Les évaluations en lecture dans le cadre de la Journée défense et citoyenneté
Note d'information n° 12.13, ministère de l'éducation nationale

"Évalués dans le cadre de la Journée défense et citoyenneté, un peu plus de huit Français et Françaises de 17 ans sur dix sont des lecteurs efficaces. Près d'un jeune sur dix parvient à compenser des acquis limités pour accéder à une compréhension minimale des textes. Un jeune sur dix rencontre d'importantes difficultés face à l'écrit."

Consulter la Note d'information n° 12.13


	Extrait de la publication mensuelle du « Café pédagogique », juin 2012

	PISA et la lecture au collège
Que nous apprennent les enquêtes PISA sur les pratiques pédagogiques au collège ? Le CNDP publie, en partenariat avec la Division des études du ministère de l'éducation nationale (DEPP) une brochure qui tente de donner du sens aux résultats de PISA. Elle formule un certain nombre de préconisations pour améliorer l'enseignement de la compréhension de l'écrit au collège.

Présentée le 23 mai en présence du directeur du CNDP, Jean-Marc Merriaux et du directeur de la Depp, Jean-Michel Quéré, l'ouvrage est porté par des enseignants comme Hélène Moreau, professeur de lettres, Christian Mendivé, IPR et Anne Vibert (IG)., Plus besoin par contre de présenter PISA, la vaste enquête menée tous les 3 ans par l'OCDE auprès des élèves âgés de 15 ans. Il se trouve que la dernière étude PISA, celle de 2009, revient sur le thème principal de l'enquête de 2000, la compréhension de l'écrit (litteracy) permettant ainsi de comparer les résultats sur 10 ans. Si PISA a réussi à s'imposer dans le débat public, l'enquête a aussi ses limites. Il s'agit d'une enquête internationale qui évalue les compétences des élèves. Elle est assez éloignée des exercices traditionnels du système éducatif français même si les finalités sot les mêmes. Pisa évalue par exemple la capacité du lecteur à prendre du recul par rapport à un texte.

On le sait, si les résultats des jeunes français sont moyens ils enregistrent une baisse sensible de 2000 à 2009. La part des lecteurs faibles est passée de 15 à 20% et la France en compte davantage que la moyenne de l'OCDE. Les très faibles ont augmenté encore plus vite passant de 4 à 8%. L'écart entre les faibles et les forts s'est creusé en 10 ans et pas à cause d'une hausse du niveau des plus forts... 

L'ouvrage tente de comprendre comment les jeunes français en sont arrivés là en analysant dans le détail les données PISA. Et la première caractéristique des élèves français c'est le fort pourcentage de non réponse.. Il dépend des questions posées mais pour celles où on demande de réfléchir et d'évaluer un texte cela atteint la moitié des élèves. Les élèves se protègent en ne répondant pas aux questions qu'ils jugent les plus difficiles. Ainsi les questions sur des textes longs ou croisant les domaines, celles où on demande de justifier ou une opinion personnelle sont fuies par les jeunes français. 

C'est là où se fait le lien entre les résultats médiocres des jeunes français et les pratiques de classe. Anne Vibert, inspectrice générale, Hélène Moreau, professeur de lettres et Christian Mendivé, IPR, proposent des explications. "Force est de constater que le comportement des jeunes français...est le reflet des pratiques scolaires", notent-ils. "Pour beaucoup d'élèves, lire un etxte en classe revient à valider le sens établi par le professeur par avance, leur parole ne venant que timidement illustrer des axes d'interprétation convenus à l'avance. L'exercice d ela lecture n'a plus pour but l'élucidation et al construction du sens... Pour beaucoup d'élèves, le texte littéraire n'est plus uen voix éclairée dans la connaissance de soi et du monde mais un support stérile, une conscience morte". Du coup, pour nombre d'élèves lire et écrire restent "des efforts douloureux". Les auteurs déplorent le fait que les élèves soient trop accompagnés dans leur lecture. soit par des questionnaires soit par la lecture de l'enseignante.

La lecture au collège. Bilan des évaluations PISA, CNDP 2012. 9?
L'ouvrage
http://www.cndp.fr/crdp-paris/La-lecture-au-college-le-bilan-des


	Extrait de La lettre d'information de l’ESEN nº168 – 11 mai 2012 

	Renforcement de l'enseignement de l'orthographe à l'école
Bulletin officiel du ministère de l'éducation nationale, de la jeunesse et de la vie associative n° 18 du 3 mai 2012

Cette circulaire rappelle que l'orthographe doit faire l'objet d'un enseignement structuré, organisé et progressif qui s'appuie sur des leçons spécifiques et régulières chaque semaine tout au long de la scolarité élémentaire et poursuivies au collège. 

Consulter la circulaire n° 2012-067 du 27 avril 2012 

Consulter la présentation de la réforme sur le site Éduscol


	Extrait de du site du café pédagogique, novembre 2011

	PISA démontre l'urgence d' une réflexion sur le goût de la lecture 
Un nouveau numéro de "Pisa à la loupe", le mensuel qui analyse les résultats de la grande enquête internationale, revient sur le goût d ela lecture dans les pays de l'OCDE. C'est que la réussite scolaire est  étroitement liée au goût de 
lire. Le temps passé à lire quotidiennement est fortement corrélé au niveau scolaire. C'est un conseil que les enseignants peuvent donner aux parents ! 
Or le goût de la lecture varie beaucoup d' un pays à l'autre. Il est très foirt en Albanie ou en Thailande, par exemple, où 90% des jeune slisent avec plaisir. IL est beaucoup plus faible en Autriche ou aux Pays Bas où la majorité des jeunes ne lisent pas avec plaisir tous les jours. La France fait partie de ces pays. Le rapport avec la lecture est généralement lié au niveau social mais aussi su sexe : les filles, les CSP + lisent davantage avec plaisir.  Enfin l'appétit de lecture est en déclin généralement dans les pays de l'OCDE. En FRance par exemple de 2000 à 2009 on est passé de 70 à 60% de jeunes aimant lire, ce qui, pour les raisons vues plus haut est inquiétant. 
Mais voilà, l'OCDE montre aussi qu'il y a des exceptions. Il y a de spays où les garçons aussi lisent avec plaisir. C'est le cas par exemple en Thaïlande. Et il y a de spays où il n'y a pas de déclin dans la lecture, le Japon par exemple. Il y a donc des leçons à prendre pour enrayer un phénomène qui contribue au creusement des inégalités scolaires. 
Pisa in focus n°8 
http://www.oecd.org/document/45/0,3746,en_32252351_32235731_48363181_1_1_1_1,00.html 
Quand les enseignants de collège se frottent aux difficultés de lecture 
http://www.cafepedagogique.net/lemensuel/laclasse/Pages/2009/107_difficultesdelectur.aspx


	Extrait de du site du café pédagogique, novembre 2011

	La nouvelle orthographe avec Twitter
"Un-million-cent", "évènement", "entrainer", "il parait", "j'amoncèle" ,les minimums,"portemonnaie","aigüe", "je les ai laissé partir", "charriot", "ognon" ... : combien d'enseignants ne connaissent pas la nouvelle orthographe de ces mots et seraient tentés de souligner en rouge sur les copies d'élèves des "fautes" qui n'en sont désormais plus ! Les nouvelles règles à appliquer peuvent être consultées sur le site "orthographe-recommandée.info", il est désormais possible aussi de les apprendre avec le réseau social Twitter, comme par exemple à travers ce tweet : "Des ravioliS, des spaghettiS, des
macaroniS…Pas d’exceptions pour les plats exceptionnels ! (règle B2)". Sur le compte "GQMNF", du lundi au vendredi, un gazouillis sera ainsi posté quotidiennement pour rappeler et illustrer en 140 caractères la nouvelle orthographe : un moyen simple et ludique de se former en douceur, une nouvelle piste pédagogique pour travailler l'orthographe avec les élèves ? 
Le compte Twitter
http://twitter.com/#!/gqmnf


	Extrait de du site du café pédagogique, novembre 2011

	Ce qui ressemble le plus aux articles habituels de la revue c'est celui d'Eric Charbonnier et Sophie Vayssettes. Les experts de l'OCDE y analysent les résultats d'une enquête sur la lecture. Les enseignements ont à voir avec le sujet. La durée de lecture par plaisir influence les résultats scolaires. "Le simple fait de lire par plaisir 30  minutes par jour améliore de façon significative la performance des élèves". L'écart de score entre ceux qui lisent 30 minutes et ceux qui ne  lisent pas du tout représente 30 points de PISA dans la plupart des pays de l'OCDE, c'est à dire presque une année scolaire et même 60 points en France et Belgique ! Mieux encore : ce plaisir là arrive à compenser les inégalités scolaires liées aux inégalités
sociales. Or malheureusement en France de moins en moins de jeunes lisent par plaisir : on est passé de 70% à 60% depuis 2000. Or ce n'est pas le cas partout. Par exemple ce n'est pas le cas aux Etats-Unis, en Allemagne, ou au
Canada.
Le plaisir et l'ennui à l'école. Revue internationale d'éducation de Sèvres, n°57, Sèvres 2011.


	Extrait du FOCUS Focus sur les essentiels de l'actualité éducative  n°245, mai 2011

	Les hommes et les femmes face à l’illettrisme
Dans cette étude, l’Agence nationale de lutte contre l’illettrisme (A.N.L.C.I.) analyse les inégalités persistantes face à l’illettrisme en fonction du genre. En effet, les hommes en situation d’illettrisme sont plus nombreux que les femmes : 59 % des personnes illettrées sont des hommes. L’usage de l’écriture plus rare chez les hommes, leurs résultats scolaires plus médiocres et un décrochage plus précoce expliquent au moins en partie cette inégalité. Cependant, les femmes, bien que moins souvent en situation d’illettrisme, sont plus souvent au chômage.
L’étude de l’A.N.L.C.I. (mai 2011)
Apprendre à écrire : du mot à l'idée
L’Institut français de l’éducation (IFÉ) consacre son dossier d’actualité de mai à l’apprentissage de l’écrit, un apprentissage « en crise dans de nombreux pays à l’heure où les exigences en littératies sont importantes au sein des sociétés ». Il rend compte des travaux de recherche récents et des approches de nombreux pays, et s'interroge sur les bouleversements introduits par les usages numériques.
Dossier d'actualité Veille et analyses n° 62 de l’IFÉ (mai 2011)


	Extrait du Bulletin hebdomadaire du Ministère de l’Education nationale du 4 novembre 2010 

	Actions éducatives
Actions éducatives en faveur de la langue française
circulaire n° 2010-198 du 28-10-2010- NOR MENE1026442C


	Extrait du CRN actualités n°85, octobre 2010

	La préparation du français au baccalauréat professionnel

Le site Eduscol propose dans sa rubrique « Enseignement général de la voie professionnelle » des ressources pour l’enseignement de la discipline du français pour les classes préparant au baccalauréat professionnel :

http://eduscol.education.fr/cid50211/ressources-en-francais.html


	Extrait du Café pédagogique, mars 2009 

	Neurosciences (…)

Le toucher facilite l'apprentissage de la lecture
"Le toucher permet de mieux connecter la vision et l'audition et donc facilite
l'apprentissage de la lecture chez les adultes" affirme le CNRS dans un
communiqué. "C'est ce que viennent de montrer l'équipe d'Édouard Gentaz,
chercheur CNRS au laboratoire de Psychologie et Neurocognition de Grenoble
(CNRS/Université Pierre Mendès France de Grenoble). Ces résultats, publiés le
16 mars dans la revue PloS One, devraient permettre d'améliorer les méthodes
destinées à favoriser l'apprentissage de la lecture aussi bien chez les enfants
qui apprennent à lire que les adultes qui essaient d'acquérir une langue
étrangère".

Selon cet article, "lorsque les stimuli visuels sont explorés à la fois par la
vision et le toucher, les adultes apprennent plus efficacement des associations
arbitraires entre stimuli auditifs et visuels". Ces travaux corroborent des
recherches précédentes menées auprès d'enfants. L'efficacité de la méthode
multisensorielle s'explique par des propriétés spécifiques du sens haptique qui
favorise la connexion entre la vision et l'audition. 
Article PlosOne
http://www.plosone.org/article/info%3Adoi%2F10.1371%2Fjournal.pone.0004844 
Aide à l'écriture
http://www.cnrs.fr/insb/recherche/parutions/articles08/bluteau.htm 


	Extrait du Café pédagogique, février 2009

	A la une : l’enseignement du français sur Vie pédagogique
Par Adeline Sontot-Buisson
La langue française, bastion des enseignants de Lettres ?
Le mot d’ordre qui préside à ce dossier est l’interdisciplinarité. Développer,
améliorer et évaluer la langue française ne devrait pas uniquement être affaire
d’enseignants de Lettres. Musique, mathématiques, sciences physiques… autant
d’occasions d’enrichir le langage des élèves puisque chaque enseignant maîtrise
un domaine de langage spécifique. L’idée séduit, mais concrètement ?

La langue : outil de structuration de la pensée
Une table ronde d’enseignants a mis en lumière plusieurs points de travail à
méditer. Ressortent de cette enquête, notamment, le besoin de varier les
situations de communication, d’établir des passerelles efficaces entre le
langage institutionnel et celui des élèves, ainsi qu’une réflexion sur les
registres de langue. La généralisation de l’interdisciplinarité donnerait du
sens à l’école, à rendre visible le chemin d’apprentissage qu’empruntent les
élèves. En bref, les enseignants de Montréal souhaitent ancrer l’école dans la
réalité quotidienne des élèves, et espèrent par ce biais consolider la
communication. Une fois encore, si un océan nous sépare, nos préoccupations en
revanche peuvent se rejoindre.

Le problème de l’évaluation interdisciplinaire
Cette enquête met en lumière une problématique commune entre l’enseignement
québecquois et la mise en place du socle commun en France. Comment mettre en
place une évaluation interdisciplinaire de la langue ? Le raccourci le plus
évident consiste à évaluer l’orthographe, à laquelle notre langue ne se réduit
pas , peu s’en faut. Plusieurs propositions sont suggérées. En ce qui concerne
les pratiques de lecture, chaque enseignant peut orienter les élèves vers des
magazines spécialisés.

Norme et usage
La distorsion entre la langue des enseignants et celle des élèves grandit
d’année en année. Comment établir une communication efficace en maintenant un
français académique dans une salle de cours ? Si les enseignants, de lettres en
particulier, demeurent les gardiens du trésor de la langue français (ceci n’est
pas une marque déposée), ils doivent avant tout rester compréhensibles par
tous. Des extraits d’un article de Charles-Eugène Lessard, « La norme et les
registres de langue », publiés sur le site iquébec.com en 2001, éclairent le
débat.
La tolérance est de mise en ce qui concerne le langage des élèves. Fautes de
langue ? Non, transgression d’un registre écrit. Respect et compréhension
faciliteraient les échanges et apaiseraient les heures de cours dans les
établissements difficiles. M. Lessard, spécialité de la norme langagière,
instaure cinq registres de langue : 
-        Registre standard : celui de l’école, des communications publiques ; le
registre étalon qui permet de définir les autres strates de la langue ; il est
conforme aux dictionnaires et aux règles de grammaire
-        Registre familier : celui de l’intimité, qui comprend pléonasmes et
hypocoristiques
-        Registre populaire : il se caractérise par les emprunts, les
régionalismes et tous les écarts autorisés par rapport à la norme (comme, par
exemple, modifier le genre d’un mot). L’expression « jouzent aux cartes » entre
dans cette catégorie.
-        Registre argotique : propre à un groupe donné
-        Registre littéraire : celui des romans et de la poésie
Cette classification étonne, déroute (litote). Rappelons toutefois que, toute
francophone que soit leur langue, elle s’écarte en bien des points (notamment
lexical) de notre français gaulois. N’empêche… 
La conclusion de cette étude, en revanche, se rattache à notre propre système
scolaire. Il n’est peut-être plus question de corriger la langue des élèves
mais de leur apprendre à jouer avec les registres pour s’adapter aux diverses
situations de communication. Et pour jouer, il faut connaître les règles.
L’élève apprend à l’école à dire autrement ce qui lui a été inculqué depuis sa
naissance. Mais là encore, quid des élèves issus de milieux étrangers qui, une
fois rentrés du collège, reprennent leur langue natale ? Quid des élèves dont
le niveau scolaire, même au collège, surpasse celui de leurs parents ? Ces
situations préoccupent car elles créent parfois des clivages entre l’école et
les familles. Autant de failles dangereuses pour des élèves susceptibles de
déscolarisation(…)

Vie pédagogique, n°148, décembre 2008
http://www.mels.gouv.qc.ca/sections/viepedagogique/149/index.asp 


3 travail en equipe 
	Extrait de la lettre d’actualités d’Educ’pros.fr, 20 novembre 2013

	François Taddei : "Il faudrait créer des 'qualifications blanches' pour les enseignants-chercheurs au croisement de plusieurs disciplines" 
MOOC, serious game, classe inversée, interdisciplinarité... Jamais éducation n'a autant rimé avec innovation. Pas de quoi surprendre François Taddei, directeur du Centre de recherches interdisciplinaires (CRI) qui, depuis 2005, initie des projets novateurs en matière d'éducation et d'interdisciplinarité. Installé depuis la rentrée 2013 dans de nouveaux locaux de 6.000 m2 au centre de Paris, ce chercheur en biologie des systèmes nous parle des projets actuels ou à venir de ce CRI. Toujours à la marge mais qui portent de plus en plus loin. Nouveau volet de notre série des entrepreneurs pédagogiques. 


	Extrait de la lettre d’actualités d’Educ’pros.fr, 4 octobre 2013

	Communication : les 10 fautes à ne plus commettre 
par Ghislain Bourdilleau 
Pourquoi ne savez vous pas communiquer ? Pourquoi n’êtes-vous pas entendu ou compris ? C’est un peu de la faute des autres… mais un peu de la votre aussi… mais en évitant les erreurs suivantes, ça ira mieux. Aussi, concentrez vous sur vous, soyez exemplaires ou à défaut professionnels et ne vous énervez plus sur […]

Lire la suite
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